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Comment utiliser la série « Bilingue »
Cet ouvrage de la série « Bilingue » permet aux lecteurs :
• d’avoir accès aux versions originales de textes célèbres en allemand, et d’en apprécier, dans les détails, la forme et le fond ;
• d’améliorer leur connaissance de l’allemand, en particulier dans le domaine du vocabulaire dont l’acquisition est facilitée par l’intérêt même du récit, et le fait que mots et expressions apparaissent en situation de manière à bien en cerner le sens.
Cette série constitue donc une véritable méthode d’autoenseignement, dont le contenu est le suivant :
	en version bilingue : le texte est présenté successivement en langue originale et traduit en français. Le lecteur peut lire le texte anglais et, s’il en a besoin, se reporter d’un seul coup d’œil au texte français.
La version originale est enrichie de notes explicatives (vocabulaire, grammaire, rappels historiques, etc.) qui attirent l’attention du lecteur sur les mots et expressions idiomatiques d’usage courant qu’il est intéressant de mémoriser, signalent les fautes fréquentes, donnent des informations contextuelles pour mieux comprendre le texte, etc.

	en version originale : seul le texte anglais est présenté. Le lecteur peut lire le texte d’un seul tenant sans avoir la tentation de regarder la traduction française.
Le texte anglais est enrichi de notes explicatives que le lecteur peut consulter, ou pas.

	en version française : le lecteur peu sûr de lui peut commencer par lire le texte traduit afin de bien en maîtriser le sens. Il pourra, par la suite, revenir à la version bilingue ou à la version originale, pour travailler son anglais.


Les notes de bas de page aident le lecteur à distinguer les mots et expressions idiomatiques d’un usage courant, qu’il lui faut mémoriser, de ce qui peut être trop exclusivement lié aux événements et à l’art de l’auteur.
Il est conseillé au lecteur de lire d’abord l’allemand, de se reporter aux notes et de ne passer qu’ensuite à la traduction ; sauf, bien entendu, s’il éprouve de trop grandes difficultés à suivre le récit dans ses détails, auquel cas il lui faut se concentrer davantage sur la traduction, pour revenir finalement au texte allemand, en s’assurant qu’il en a maintenant bien maîtrisé le sens.
Bernard Straub était professeur agrégé au lycée d’Orsay et chargé de cours à l’École Supérieure de Commerce de Paris, l’actuelle ESCP-Europe.
 
Paul Thiele était professeur titulaire à l’École Supérieure de Commerce de Paris, actuellement ESCP-Europe, et chargé de cours à l’université de Paris VIII.
 
Ils ont publié :
	dans la collection « Langues pour tous » :
· Stefan Zweig, Le Monde d’hier, bilingue
· Stefan Zweig, L’Étoile au-dessus de la forêt, bilingue
· Stefan Zweig, L’Amour d’Erika Ewald, bilingue
· Dictionnaire de l’économie, du commerce et des médias (français/allemand, allemand/français)
· L’Allemand économique et commercial, 20 dossiers bilingues
· Communiquer en allemand, bilingue
· La Correspondance commerciale en allemand

	chez d’autres éditeurs :
· Wirtschaftstest, WIDAF, Langenscheidt
· Fachwörterbuch Kompakt: Wirtschaft Französisch, Langenscheidt
· 50 dessins d’humour pour perfectionner votre allemand, Le Livre de Poche
· Les Clés de l’allemand d’aujourd’hui, Ellipses


 
Lilian Dericq est directeur de la Bill Evans Piano Academy, où il enseigne le piano et l’harmonie depuis 1996, et chargé de cours à l’université de Paris VIII depuis 1999.
Publications :
	· En harmonie, vol. 1 et vol. 2, Outre-Mesure

	· Jazz Theory & Workbook, Hal-Leonard

	· 3 Questions for Today’s Jazz Musicians, The Cricket Publisher






  
    Abréviations, signes, orthographe

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	~

                	le tilde reprend le mot-clé

              

              
                	acc.

                	suivi de l’accusatif

              

              
                	(arch.)

                	archaïque, archaïsant

              

              
                	dat.

                	suivi du datif

              

              
                	etw

                	etwas

              

              
                	(fam.)

                	familier

              

              
                	gén.

                	suivi du génitif

              

              
                	jdn, jdm, jds

                	jemanden, jemandem, jemandes

              

              
                	(litt.)

                	littéraire, style soutenu

              

              
                	(m. à m.)

                	mot à mot

              

              
                	plur.

                	pluriel

              

              
                	qqch

                	quelque chose

              

              
                	qqn

                	quelqu’un

              

              
                	sing.

                	singulier

              

              
                	syn.

                	synonyme

              

            
          

        

      

      PLURIEL DES SUBSTANTIFS

      der Wunsch (¨e) → die Wünsche

      der Bürger (-) → die Bürger

      die Botschaft (en) → die Botschaften

      das Haar (e) → die Haare

       

      ADJECTIF OU PARTICIPE SUBSTANTIVÉ

      Alte(r) → der Alte, ein Alter

       

      MASCULIN FAIBLE : – n ou – en à tous les cas sauf au nominatif singulier

      der Sklave (n, n) ; der Trabant (en, en)

       

      VERBES FORTS : essen → (aß, gegessen, isst)

       

      VERBES À PARTICULE SÉPARABLE :

      an/kommen → (kam an, ist angekommen)

       

      Pour le livret de Schikaneder, nous avons appliqué les règles de l’orthographe officielle de 2006 en utilisant les formes préconisées par le DUDEN, notamment le traitement de -ß et – ss : dass à la place de daß, musste au lieu de mußte. En cas de variantes orthographiques, les recommandations du DUDEN ont été retenues.

    

  


Préface
De tous les opéras de Wolfgang Amadeus Mozart, son « opéra allemand », Die Zauberflöte, La Flûte enchantée, est sans doute le plus connu et le plus populaire. Mais c’est surtout un somptueux cadeau que ce génie nous a fait la veille de sa mort ; nous en avons pratiquement tous fredonné les airs célèbres. S’ils sont connus de tous, on ne peut pas en dire autant de l’auteur du livret Emanuel Schikaneder ; cet ouvrage se propose donc de lui rendre ce qui lui appartient et d’offrir une aide à tous ceux qui souhaiteraient cerner le texte au plus près.
La Flûte enchantée est un Singspiel, une œuvre théâtrale en allemand, qui alterne les dialogues parlés et les épisodes chantés, un genre qui venait de faire son apparition à Vienne et qui plaisait beaucoup au public. Emanuel Schikaneder avait parfaitement senti le vent tourner et ce n’est pas un hasard si tous les éléments nécessaires à la création de La Flûte enchantée étaient déjà présents dans son esprit. Ajoutons à cela que l’orientalisme était très en vogue à l’époque, du moins pour ce qui est du texte. C’est sans doute, entre autres, le goût de Mozart pour l’Orient qui l’amènera à collaborer avec Schikaneder.
C’est le 30 septembre 1791 que La Flûte enchantée a été jouée pour la première fois sur scène dans un théâtre de Vienne qui appartenait à l’auteur du livret, à la fois acteur, chanteur et metteur en scène de génie, Emanuel Schikaneder. Wolfgang Amadeus Mozart devait mourir quelques mois plus tard, le 5 décembre 1791.
En plus d’être une œuvre immortelle, cet « opéra allemand », ce Singspiel, est tout à la fois un conte fantastique soutenu par une incroyable féerie scénique dirigée de main de maître par Schikaneder, et un conte philosophique sur fond de ce Siècle des lumières qui allait combattre l’injustice sociale, notamment le rôle inférieur que l’époque réservait aux femmes, et lutter contre toute forme d’obscurantisme.
Mais le spectacle a aussi un sens plus profond, il contient une sorte de message volontairement dissimulé par les auteurs et dont le spectateur était censé trouver le sens caché. Il faut savoir que les deux amis appartenaient à une loge franc-maçonne dont le Siècle des lumières allait largement véhiculer les valeurs.
Les idées de la Révolution française – fort mal accueillies par les différentes cours et royautés en place – commençaient à véhiculer à travers l’Europe un idéal qui visait à instaurer l’égalité entre les hommes et les femmes, la fraternité par-delà la naissance et le libre arbitre de tout un chacun.
Sarastro sera le Grand Maître et le modèle de l’homme nouveau. On a pu prétendre que La Flûte enchantée était largement une œuvre maçonnique, c’est un bien grand pas que nous nous garderons de franchir. La franc-maçonnerie aura cependant permis à Schikaneder d’introduire une grande part de mystère et de magie dans ses effets théâtraux.
De cinq années l’aîné de Mozart, Schikaneder, fils de domestiques, n’eut guère l’occasion de fréquenter l’école. Il réussit cependant à gravir les échelons de l’échelle sociale grâce à ses dons d’homme de théâtre. Personnage truculent, charmeur et grande gueule à la fois, il paradait dans les rues de Salzbourg vêtu d’un frac rouge vif jeté sur un gilet brodé d’argent et coiffé d’un tricorne orné de plumes d’autruche. Les Salzbourgeois hurlaient « Vivat Schikaneder ! » sur son passage. Très connu, il avait déjà monté dans son théâtre des œuvres de haut niveau telles que Hamlet de Shakespeare ou Die Räuber (Les Brigands) de Schiller.
N’oublions pas que c’est à cette même époque qu’apparaît en Europe un personnage étrange, à la fois mage, alchimiste, voire sorcier, Giuseppe Balsamo, alias Cagliostro, grand voyageur devant l’Éternel. Il va fonder un rite égyptien où se mêleront donc magie, alchimie et sorcellerie. Faust n’est pas très loin… Cet homme va inspirer une foule d’écrivains mais, mêlé à l’affaire du collier de la reine, il sera embastillé puis arrêté par la Sainte Inquisition et, emmuré vivant, il mourra en 1795, quatre ans après Mozart, non sans avoir exercé une grande influence sur ses contemporains.
Quel pourrait bien être le message que Schikaneder et Mozart ont dissimulé dans leur Flûte enchantée ? En fait, l’œuvre est d’une infinie richesse et se prête à différents niveaux de lecture ; comme nous l’avons déjà suggéré, c’est d’abord une œuvre très populaire qui procure un plaisir simple et intense à ceux qui l’écoutent. Mais c’est, de plus, une œuvre qui livre ses secrets aux Initiés, une invitation musicale en quelque sorte, qui, et c’est capital, ne serait plus réservée aux seuls hommes.
Pamina participera, elle aussi, à deux épreuves initiatiques dans le Temple de Sarastro, celle du feu et celle de l’eau. On prête d’ailleurs à Mozart et au Grand Maître Ignaz von Born l’intention excessivement moderne – à l’époque les femmes étaient traitées comme des créatures inférieures – de vouloir fonder un nouvel ordre maçonnique où hommes et femmes seraient sur un pied d’égalité, et donc, tous deux éligibles à l’initiation.
C’est Sarastro qui ôtera le voile de Pamina et célébrera ainsi son accession à la Connaissance et à la Vérité, et fera d’elle l’égale de Tamino. La femme n’est plus la discriminée dans cette quête du savoir et cette idée, à elle seule, est d’un grand modernisme. Pamina sera l’égale de Tamino et elle jouira de tous les bienfaits de l’initiation.
Qu’il y ait donc une part de franc-maçonnerie dans cet opéra est indéniable et c’est sans doute là le message humaniste que Schikaneder et Mozart ont voulu nous transmettre : dépasser les antagonismes de toute sorte et faire de la vie un chant d’amour universel en annonçant la naissance d’une nouvelle harmonie du monde. Mais l’œuvre est surtout un hymne à l’amour sous toutes ses formes qui triomphe de tous les obstacles, qui fait des hommes les égaux des dieux, un amour que Pamina incarnera à merveille et qui fera l’objet de la quête de Tamino et même de Papageno.
La Flûte enchantée demeurera longtemps encore cet opéra en langue allemande que des millions de spectateurs émerveillés écouteront ou découvriront, peut-être, aux accents d’une musique à la fois populaire, variée et somptueuse, et c’est en cela sans doute que la magie de cette œuvre opère encore et toujours. Ses airs comptent parmi les plus connus au monde. La Flûte enchantée figure parmi les opéras les plus joués sur toutes les scènes internationales, avec des mises en scène sans cesse renouvelées et il est rassurant de constater à notre époque placée sous le signe d’une informatique omniprésente que le merveilleux trouve encore sa place dans un monde de plus en plus dur et impitoyable et que, grâce à la musique de Mozart et à la féerie du livret de Schikaneder, chacun peut y retrouver son âme d’enfant. Notre souhait le plus cher serait que ce modeste ouvrage puisse y contribuer.
Nous avons complété et enrichi le livret de Schikaneder par la rubrique « À propos de… », qui comporte des transcriptions musicales ainsi que des commentaires. C’est une sélection des airs les plus connus à l’intention des nombreux mélomanes qui jouent d’un instrument ou qui pratiquent le chant.

Les auteurs

Personnages et symboles
■ Le Roi du jour est un personnage capital pour la compréhension de l’œuvre bien qu’il n’apparaisse jamais sur scène. Il n’est pratiquement évoqué que par sa femme, la Reine de la nuit et leur fille Pamina, quand elle lui narre les circonstances dans lesquelles le disque solaire a été confié à Sarastro. C’est le roi seul, en effet, qui détenait ce symbole de sagesse ultime. À sa mort, il décidera de le remettre, non pas à sa femme, la Reine de la nuit, dont il met les capacités en doute pour assumer cette lourde charge, mais au Grand Prêtre Sarastro, ce qui entraînera de facto la fin du pouvoir de la Reine de la nuit. Sarastro le porte sur sa poitrine : la Reine de la nuit fera tout pour le reconquérir et recouvrer tous ses pouvoirs.
■ La Reine de la nuit (soprano colorature) gouverne le monde obscur et surgit des entrailles de la Terre. Ses apparitions sont accompagnées de grondements de tonnerre et d’éclairs. Elle a une double nature : elle est tout d’abord la mère aimante de la belle et douce Pamina qui lui a été enlevée par Sarastro et qui est prête à tout pour la retrouver. Elle fera confiance au beau jeune homme, Tamino, pour lui ramener sa fille. C’est elle qui lui fera remettre par les trois Dames l’instrument magique, la flûte enchantée, qui lui permettra de triompher des épreuves. Sa voix exprimera la souffrance d’une mère devant la perte de son enfant. Mais elle incarnera aussi le côté obscur de la force. La mère aimante se transformera en une femme cruelle, avide de vengeance qui n’hésitera pas à recourir au meurtre pour reconquérir l’emblème du pouvoir détenu par Sarastro.
■ Sarastro (basse) est plus connu sous les noms de Zoroastre ou de Zarathoustra, le père du zoroastrisme qui voit son action couronnée par le triomphe final de la justice. Sarastro est le Grand Prêtre initié, il y a longtemps, aux mystères de la vie. Bien qu’il soit présenté comme l’homme des ténèbres par la Reine de la nuit, son nom est le garant de la grandeur et du sublime de l’élément masculin. Il se révélera, au contraire, l’homme de la lumière, qui ignore les passions humaines et l’injustice et pour qui la raison et la sagesse sont les vertus capitales. Il règne dans le Temple de la Sagesse d’où il dirigera l’initiation de Tamino. S’il a enlevé Pamina à l’amour néfaste de sa mère, la Reine de la nuit, c’est pour mieux la protéger contre cette dernière. C’est lui qui porte maintenant le septuple disque solaire, symbole égyptien du soleil et de la lumière, qui lui a été remis, à sa mort, par le Roi du jour et que convoite la Reine de la nuit. Il est également devenu le gardien du passage qui mène de l’ombre à la lumière : il veille ainsi sur les futurs Initiés qui doivent subir différentes épreuves pour avoir enfin le droit de participer aux mystères d’Isis et d’Osiris. Vis-à-vis de Pamina, il ne joue donc aucunement un rôle de ravisseur, mais bien de protecteur.
■ Monostatos (ténor) : en grec, son nom signifie « celui qui se tient debout seul » ou « celui qui n’évolue pas ». Monostatos est un serviteur de Sarastro ; il incarne le côté agressif et totalement négatif de l’élément masculin. C’est d’ailleurs lui qui sera chargé de la garde de Pamina lors de son enlèvement. Maure, il est très complexé par la couleur de sa peau ; gardien d’esclaves, il est en fait considéré comme la brebis galeuse du troupeau et il est l’objet de tous les préjugés xénophobes. Personnage vil, livré aux instincts les plus bas, il éprouve un appétit charnel très violent à l’égard de Pamina et il fera tout pour la séduire. Repoussé par elle, il passera du côté obscur. En croyant servir son maître, Sarastro, il sera finalement rejeté et chassé du Temple. Tout compte fait, le « pauvre » Monostatos serait plutôt à plaindre.
■ Tamino (ténor) : son nom signifie « homme consacré au dieu égyptien Min ». Beau, jeune et fortuné, Tamino est certes fils de roi, mais il est avant tout un « homme ». Il incarne de toute évidence le jeune héros appelé à un destin supérieur auquel il accédera d’ailleurs après avoir subi certaines épreuves périlleuses imposées par Sarastro et ses prêtres. Son personnage évoluera tout au long de l’œuvre et, finalement, il participera en compagnie de Pamina aux mystères d’Isis et Osiris. Il atteindra ainsi le stade ultime de l’humanisme. Le jeune homme inconscient et sans expérience du monde s’éveillera, après son évanouissement, à une vie nouvelle et cette « re-naissance » marquera le début de son initiation aux mystères de la lumière et de la connaissance. Pour ce faire, une flûte enchantée lui sera remise par les trois Dames afin de l’aider dans son entreprise. Il joue sans doute le rôle d’intermédiaire entre la tentative de la Reine de la nuit pour dérober le disque solaire, et l’enlèvement de Pamina par Sarastro qui veut avoir, près de lui, l’unique symbole féminin porteur d’espérance.
■ Pamina (soprano) : à l’origine, son nom devait être Tamina, « la femme consacrée à la déesse Mina ». Pamina est le personnage féminin par excellence : fille de la Reine de la nuit et de son époux, le Roi du jour, elle sera enlevée à la mort de son père par Sarastro qui veut la soustraire à l’influence maléfique de sa mère et la placer ainsi sous sa protection. C’est un personnage très important car elle symbolise le nouveau statut de la femme dans la société plutôt misogyne de l’époque. Pour Mozart, hommes et femmes étaient égaux à tous les niveaux, y compris celui de l’initiation maçonnique ; le chiffre 5 sera d’ailleurs associé à celui des femmes maçonnes. On prétend même que Mozart et Ignaz von Born, le Grand Maître de la loge de Mozart, se proposaient de créer un nouvel ordre maçonnique qui aurait initié les femmes. Pamina subira donc les mêmes épreuves que son bien-aimé Tamino, et elle sera initiée, elle aussi, aux grands mystères d’Isis, guidée dans sa quête par l’amour, qu’elle incarne corps et âme.
■ Papageno (baryton ou basse) : il s’agit là d’un rôle créé par Schikaneder pour lui-même et qu’il interprétait avec délectation en faisant retentir sa belle voix de baryton : l’homme « perroquet », personnage haut en couleurs dont l’habit est constitué de plumes, incarne la vitalité, l’homme simple et heureux de vivre parmi les oiseaux, les arbres, au sein d’une nature généreuse qui l’a vu naître et qui le rend heureux. L’origine de sa vie ne le préoccupe pas le moins du monde, il sait simplement qu’un joyeux luron l’a élevé et nourri, même s’il ne l’a jamais appelé « père ». Son unique préoccupation est la survie, ici et maintenant. Contrairement à Tamino, les grands principes et les belles idées ne le préoccupent guère : manger, boire et dormir, telles sont les priorités qui suffisent à son bonheur. Certes, une petite femme le comblerait, car lui aussi a soif d’amour, elle lui sera d’ailleurs promise par Sarastro. À la fin, il renoncera à participer aux épreuves qui lui auraient peut-être permis de s’élever au-dessus de sa condition d’oiseleur mais, de toute évidence, il n’en éprouve aucune nécessité et il vivra heureux avec sa Papagena qui lui donnera beaucoup d’enfants.
■ Papagena (soprano) : elle est le pendant féminin de Papageno. Elle lui est promise par Sarastro et vivra auprès de son oiseleur bien qu’elle lui soit apparue d’abord sous l’aspect d’une vieille femme qui se métamorphosera bientôt en la plus ravissante des oiseleuses. Son souhait le plus ardent : avoir de nombreux enfants, de nombreux petits Papageno et Papagena. Grâce à l’amour, qui est au-dessus de tout, « un mari et une femme sont les égaux des dieux ».
■ Les trois Dames (deux sopranos et une mezzo-soprano) : ce sont les créatures de la Reine de la nuit, ses messagères fidèles. Elles incarneraient la triple manifestation du cycle lunaire : lune croissante, décroissante et pleine lune. Elles symbolisent l’ombre, même si elles demeurent très humaines. Ce sont elles qui sauveront le beau Tamino poursuivi par le serpent – et succomberont immédiatement à ses charmes. Ce sont elles qui lui présenteront le portrait de la belle Pamina. Ce sont elles encore qui, curieusement, remettront aux deux compères les instruments magiques – la flûte pour Tamino et le carillon pour Papageno –, grâce auxquels ils pourront passer de l’ombre (le monde de la Reine de la nuit et le leur) à la lumière (l’univers de Sarastro).
■ Les trois Garçons (sopranos ou voix d’enfants) : ils sont les émissaires de Sarastro et appartiennent donc au monde de la lumière. Ils symboliseraient les trois stades du cycle solaire : soleil couchant, levant et soleil de midi. Ils sont chargés par Sarastro de guider Tamino et Pamina tout au long de leurs épreuves. Ce sont des créatures lumineuses qui ressemblent à des anges et évoluent sur un engin volant. Ce sont encore eux qui rendront la flûte et le carillon provisoirement enlevés aux candidats à l’initiation et qui annonceront à Tamino que le but est proche. Ils apparaissent toujours quand la situation devient critique pour nos héros.
■ La flûte : La flûte est un personnage à elle seule. Elle fut taillée dans le cœur d’un chêne millénaire par le père de Pamina, le Roi du jour, pendant une nuit d’orage, et participe donc des trois éléments : eau, feu et terre. Elle est dotée de pouvoirs magiques (le mot Zauber signifie magie). La flûte enchantée que le Roi du jour a transmise, à sa mort, à la Reine de la nuit est le fil conducteur de ce Singspiel. La Reine chargera les trois Dames de la remettre à Tamino pour l’aider à retrouver sa fille ; mais quand elle lui sera retirée, ce sont les trois Garçons, messagers de la lumière, qui la lui restitueront en lui assurant qu’elle l’aidera à triompher de tous les dangers. Dans le premier acte, la flûte apprivoise les animaux sauvages. Elle symbolise la pureté de l’âme et quiconque sait en jouer est en mesure de dominer ses bas instincts. Dans le second acte, elle aura un rôle protecteur quand notre couple d’amoureux affrontera les épreuves du feu et de l’eau. On a pu voir, parfois, dans l’arbre millénaire dans lequel elle fut taillée l’Arbre des Mondes de la mythologie nordique, Yggdrasil : un frêne sans doute, qui supportait les différents mondes et dont la cime touchait les cieux et les racines plongeaient jusqu’au pays des géants, des hommes et jusqu’aux enfers.
■ Le carillon : de même que Tamino a reçu des trois Dames une flûte magique, Papageno a reçu un carillon au pouvoir magique qui lui permet d’entrer en contact avec les forces de la nature. Au son des clochettes de Papageno, ses poursuivants – Monostatos et ses esclaves – se mettent à danser comme des enfants et renoncent à leurs menaces. Rappelons que, dans maintes civilisations antiques, le son des cloches attirait les forces invisibles et pouvait rassembler les créatures surnaturelles. Pour les chrétiens, leur son symboliserait la parole divine et leur tintement aurait le pouvoir de chasser le diable et les mauvais esprits.
■ Le septuple disque solaire : c’est un symbole égyptien ou babylonien de la lumière solaire et de la puissance qui en émane. Porté par le père de Pamina, le Roi du jour, il a été remis à sa mort, non pas à son épouse la Reine de la nuit mais au Grand Prêtre Sarastro, qui avait toute sa confiance et qui l’arbore fièrement sur sa poitrine. Frustrée, la Reine de la nuit veut le récupérer à tout prix, dût-elle faire de sa fille une meurtrière. Qui possède le disque solaire est le Maître de l’univers, le « Grand Architecte ». L’adjectif « septuple » serait pour les Anciens une allusion aux 7 astres visibles à l’œil nu (la Lune, Mercure, Vénus, le Soleil, Mars, Jupiter et Saturne). Le 7 est le chiffre symbolique par excellence : la création du monde en 7 jours, les 7 péchés capitaux, les 7 couleurs de l’arc-en-ciel, les 7 merveilles du monde, les 7 arts, etc. Presque tous les peuples ont divisé le temps en périodes de 7 jours. D’innombrables traditions et légendes font apparaître le chiffre 7, du conte de Blanche Neige et les 7 nains au Jeu des 7 familles d’aujourd’hui.
*
*     *
Le livret d’Emanuel Schikaneder reproduit dans La Flûte enchantée la structure habituelle du conte avec, d’un côté, les personnages gentils et remarquables qui génèrent l’empathie (Sarastro, Tamino, Pamina, Papageno, Papagena, le Roi du jour) et, de l’autre côté, leur contraire, avec des personnages antipathiques, voire exécrables (la Reine de la nuit, Monostatos) qui inspirent immédiatement le rejet. Ce schéma binaire en « bons » et « méchants », en « noir » et « blanc » oppose les braves et les vertueux (Sarastro et le Roi du jour) à la méchante et cruelle Reine de la nuit ; les hommes incarnent souvent le bien, les femmes, le mal. Adam et Ève ne sont pas très loin. Parce qu’il a la peau sombre, Monostatos fait d’emblée partie des méchants et n’a pas droit à l’amour. Racisme primaire, de toute évidence, mais le Siècle des lumières qu’était ce XVIIIe siècle ne faisait que commencer et il ne pouvait pas éradiquer tous les préjugés du jour au lendemain – si funestes fussent-ils.




  

  Die Zauberflöte

  La Flûte enchantée






Erster aufzug1

Acte I


Felsige Gegend, hier und da einige Bäume. Ein Tempel2


Une région rocheuse, plantée de quelques arbres épars. Un temple.




Erster auftritt1

Tamino3 kommt in einem prächtigen japonischen4 Jagdkleide rechts von einem Felsen herunter, bewaffnet mit einem Bogen5, aber ohne Pfeil; eine riesige Schlange verfolgt ihn.


Scène I

Vêtu d’un superbe habit de chasse japonais, Tamino descend d’un rocher, sur la droite ; il est armé d’un arc, mais dépourvu de flèches ; il est poursuivi par un serpent monstrueux.



Tamino

Zu Hilfe! Zu Hilfe! Sonst bin ich verloren,

der listigen Schlange6 zum Opfer erkoren7!

Barmherzige8 Götter!

Schon nahet sie sich!

Ach, rettet mich!

Ach, schützet mich!


Tamino

Au secours ! À l’aide ! Sinon, je suis perdu,

ce rusé serpent m’a choisi pour victime !

Dieux miséricordieux !

Le voilà qui approche !

De grâce, sauvez-moi !

De grâce, protégez-moi.



Er fällt in Ohnmacht9. Drei10 verschleierte11 Damen kommen herein, jede mit einem silbernen Wurfspieß12.


Il s’affaisse sur le sol, inanimé. Trois dames voilées apparaissent, armées chacune d’un javelot d’argent.



Die drei Damen

Stirb, Ungeheuer13, durch unsere Macht!

 

Sie durchbohren die Schlange.


Les trois Dames

Meurs, monstre, par notre pouvoir !

 

Elles transpercent le serpent.



Triumph! Triumph! Sie ist vollbracht,

die Heldentat! Er ist befreit

durch uns’res Armes Tapferkeit!


Victoire ! Victoire ! Il est accompli,

l’acte héroïque ! Il est libéré

par la vaillance de notre bras.



Erste Dame Tamino betrachtend

Ein holder14 Jüngling15, sanft und schön!


Première Dame regardant Tamino

Un gracieux jeune homme, doux et beau !



Zweite Dame

So schön, als ich noch nie geseh’n!


Deuxième Dame

Beau, comme jamais je n’en vis.



Dritte Dame

Ja, Ja! Gewiss, zum Malen schön!


Troisième Dame

Oui, c’est vrai, si beau qu’on voudrait en faire un portrait.



Die drei Damen

Würd’ ich mein Herz der Liebe weih’n16,

so müsst’ es dieser Jüngling sein.

Lasst17 uns zu uns’rer Fürstin18 eilen,

ihr diese Nachricht19 zu erteilen.

Vielleicht, dass dieser schöne Mann

die vor’ge Ruh’20 ihr geben kann.


Les trois Dames

Si mon cœur à l’amour devait se consacrer,

ce serait pour ce jeune homme, en vérité.

Hâtons-nous d’aller chez notre souveraine

lui faire part de cette aubaine.

Peut-être ce bel homme pourra-t-il vraiment

lui ramener la paix d’antan.



Erste Dame

So geht und sagt es ihr,

ich bleib’ indessen21 hier.


Première Dame

Bon, allez donc et informez-la,

en attendant, je reste là.



Zweite Dame

Nein, nein! Geht ihr nur hin,

ich wache22 hier für ihn.


Deuxième Dame

Mais non, allez-y donc,

C’est moi qui le veillerai !



Dritte Dame

Nein, nein23, das kann nicht sein,

ich schütze ihn allein.


Troisième Dame

Non, ce n’est pas possible,

c’est moi, seule, qui le protégerai !



Erste Dame

Ich24 bleib’ indessen hier!


Première Dame

En attendant, je reste ici !



Zweite Dame

Ich wache hier für ihn!


Deuxième Dame

C’est moi qui le veillerai !



Dritte Dame

Ich schütze25 ihn allein!


Troisième Dame

C’est moi seule qui le protégerai !



Erste Dame

Ich bleibe!


Première Dame

Je reste !



Zweite Dame

Ich wache!


Deuxième Dame

Je veille !



Dritte Dame

Ich schütze!


Troisième Dame

Je protège !



Die drei Damen

Ich, ich, ich!

 

Jede für sich.


Les trois Dames

C’est moi ! C’est moi ! C’est moi !

 

Chacune, en aparté.



Ich sollte fort26? Ei, ei, wie fein27!

Sie wären gern bei ihm allein.

Nein, nein, das kann nicht sein!

Was wollte ich darum nicht geben,

könnt’28 ich mit diesem Jüngling leben29!


Ce serait à moi de partir ! C’est bien gentil !

Elles aimeraient demeurer seules auprès de lui.

Non et non, cela ne se fera pas !

Que ne donnerais-je pas

pour vivre avec ce beau jeune homme-là !



Die drei Damen

Hätt’ ich ihn doch so ganz allein!

Doch keine geht, es kann nicht sein.

Am besten ist es nun, ich geh’.
 

Alle zusammen.


Les trois Dames

Si seulement je pouvais l’avoir pour moi toute seule !

Mais aucune ne veut partir, ce n’est pas possible.

Le mieux est encore que j’y aille.

 

Les trois Dames, ensemble.



Du Jüngling, schön und liebevoll,

du trauter30 Jüngling, lebe wohl31,

bis ich dich wieder seh’.

 

Sie gehen alle drei zur Pforte des Tempels, die sich selbst öffnet und schließt.


Toi, beau jeune homme si charmant,

toi mon cher adonis, adieu,

jusqu’au jour où je te reverrai !

 

Elles vont toutes trois jusqu’à la porte du Temple qui s’ouvre et se ferme toute seule.



Tamino erwacht32, schaut furchtsam umher

Wo bin ich? Ist’s Fantasie33, dass ich noch lebe? Oder hat eine höhere Macht mich gerettet? Steht auf. Die bösartige Schlange liegt tot zu meinen Füßen? Was hör’ ich? Man hört von fern ein Waldflötchen34. Wo bin ich? Welch’ unbekannter Ort! Ha, eine männliche Figur nähert sich dem Tal. Versteckt sich hinter einem Baum.


Tamino revient à lui avec un regard effrayé

Où suis-je ? Dois-je la vie au fruit de mon imagination ? Ou bien une puissance supérieure m’a-t-elle sauvé ? Il se lève. Et ce serpent malfaisant mort à mes pieds ? Mais, qu’est-ce que j’entends ? On entend au loin le son d’une flûte de Pan. Où suis-je ? Cet endroit m’est totalement inconnu ! Ah, une silhouette masculine approche de la vallée. Il se cache derrière un arbre.







Zweiter auftritt

Während des Vorspiels kommt Papageno, gehüllt in einen Mantel aus Federn, einen Fußpfad herunter, hat auf dem Rücken eine große Vogelsteige35, die hoch über den Kopf geht, worin verschiedene Vögel sind. Er hält mit beiden Händen ein Faunen-Flötchen36, pfeift und singt.


Scène II

Durant le prélude, Papageno, vêtu d’un costume de plumes, descend un sentier, il porte une grande cage sur son dos qui dépasse largement au-dessus de sa tête et dans laquelle il y a différents oiseaux. Il tient une flûte de Pan entre les mains, il en joue et il chante.




Arie

Papageno37

Der Vogelfänger bin ich ja,

stets lustig, heißa, hopsasa!

Ich Vogelfänger bin bekannt

bei Alt und Jung im ganzen Land.


Air

Papageno

C’est moi l’oiseleur,

toujours gai, toujours de bonne humeur, tralala et tralala !

Moi, l’oiseleur, je suis connu, à ce qu’on dit,

des jeunes et des vieux dans tout le pays.



Weiß mit dem Locken38 umzugeh’n39

und mich aufs Pfeifen zu versteh’n.

Drum kann ich froh und lustig sein,

denn alle Vögel sind ja mein.


Je sais comment m’y prendre avec les appeaux,

et je m’y entends à jouer du pipeau.

Aussi, suis-je gai, j’ai le cœur en joie

car tous les oiseaux sont à moi.



Der Vogelfänger bin ich ja,

stets lustig, heißa, hopsasa!

Ich Vogelfänger bin bekannt

bei Alt und Jung im ganzen Land.


C’est moi l’oiseleur,

toujours gai, toujours de bonne humeur, tralala et tralala !

Moi, l’oiseleur je suis connu, à ce que l’on dit,

des jeunes et des vieux dans tout le pays.



Ein Netz40 für Mädchen möchte ich,

ich fing’ sie dutzendweis’41 für mich.

Dann sperrte ich sie bei mir ein,

und alle Mädchen wären mein.


Je voudrais un filet pour attraper les filles,

je les attraperais par douzaines, rien que pour moi.

Je les enfermerais alors chez moi,

et toutes les filles seraient à moi !



Wenn alle Mädchen wären mein,

so tauschte ich brav Zucker42 ein;

die, welche mir am liebsten wär’43,

der gäb’ ich gleich den Zucker her.


Si toutes les filles m’appartenaient

contre du sucre je les échangerais ;

et à celle que je préférerais,

sitôt le sucre je donnerais.



Und küsste sie mich zärtlich dann,

wär’ sie mein Weib44 und ich ihr Mann.

Sie schlief ’ an meiner Seite ein,

ich wiegte45 wie ein Kind sie ein.
 

Papageno pfeift46 weiter und will nach der Arie in Richtung Pforte gehen.


Et si alors, elle me donnait un tendre baiser,

elle deviendrait ma femme, et son mari je serais.

Elle s’endormirait à mes côtés

et je la bercerais comme un nouveau-né.

 

Il continue de jouer de la flûte et, l’air terminé, il veut se diriger vers la porte.



Tamino nimmt ihn bei der Hand

He da!


Tamino le prenant par la main

Hé là !



Papageno

Was da47!


Papageno

Qu’est-ce donc ?



Tamino

Sag mir, du lustiger Freund, wer du bist.


Tamino

Dis-moi donc joyeux compère, qui es-tu ?



Papageno

Wer ich bin? Für sich. Dumme Frage! Laut. Ein Mensch wie du. Wenn ich dich nun fragte, wer du bist?


Papageno

Qui je suis ? En aparté. Quelle question stupide. À haute voix. Un homme comme toi. Et si je te demandais maintenant qui tu es ?



Tamino

So würde ich dir antworten, dass ich aus fürstlichem Geblüte48 bin.


Tamino

Voici ce que je te répondrais : je suis de descendance princière.



Papageno

Das ist mir zu hoch49! Musst dich deutlicher50 erklären, wenn ich dich verstehen soll51!


Papageno

Cela me dépasse ! Il faut t’expliquer plus clairement si tu veux que je te comprenne !



Tamino

Mein Vater ist Fürst52, der über viele Länder und Menschen herrscht; darum nennt man mich Prinz53.


Tamino

Mon père est un Seigneur qui règne sur moult pays et sur de nombreuses âmes ; c’est la raison pour laquelle on me nomme Prince.



Papageno

Länder? Menschen? Prinz54 ?


Papageno

Des pays ? Des hommes ? Prince ?



Tamino

Daher frag’ ich dich!


Tamino

C’est bien pour cela que je te pose la question !



Papageno

Langsam! Lass mich fragen. Sag du mir zuvor55: Gibt’s außer diesen Bergen auch noch Länder und Menschen?


Papageno

Doucement ! Permets que je t’interroge. Mais avant, dis-moi : y a-t-il encore d’autres pays et d’autres hommes en dehors de ces montagnes ?



Tamino

Viele Tausende56!


Tamino

Des milliers et des milliers !



Papageno

Da ließ’ sich eine Spekulation57 mit meinen Vögeln machen.


Papageno

Mais alors, il y aurait possibilité pour moi de spéculer avec mes oiseaux.



Tamino

Nun, sag du mir, in welcher Gegend wir sind.


Tamino

Dis-moi donc, en vérité, dans quelle région sommes-nous ?



Papageno

In welcher Gegend58? Sieht sich um59. Zwischen Tälern und Bergen.


Papageno

Dans quelle région ? Il regarde autour de lui. Entre montagnes et vallées.



Tamino

Schon recht! Aber wie nennt man eigentlich diese Gegend? Wer beherrscht60 sie?


Tamino

Tout juste ! Mais comment nomme-t-on cette région et qui en est le maître ?



Papageno

Das kann ich dir ebenso wenig beantworten61, als ich weiß, wie ich auf die Welt gekommen62 bin.


Papageno

Je ne peux pas plus répondre à ta question que te dire comment je suis venu au monde.



Tamino lacht

Wie? Du wüßtest63 nicht, wo du geboren oder wer deine Eltern waren?


Tamino se met à rire

Comment cela ? Tu ne saurais pas où tu es né ni qui seraient tes parents ?



Papageno

Kein Wort! Ich weiß nicht mehr und nicht weniger, als dass mich ein alter, aber sehr lustiger Mann aufgezogen und ernährt64 hat.


Papageno

Je n’en ai pas la moindre idée. Tout ce que je sais, c’est qu’un vieil homme fort joyeux au demeurant m’a élevé et nourri.



Tamino

Das war vermutlich65 dein Vater?


Tamino

C’était vraisemblablement ton père ?



Papageno

Das weiß ich nicht.


Papageno

Je n’en ai aucune idée.



Tamino

Hattest du denn deine Mutter nicht gekannt?


Tamino

N’as-tu donc pas connu ta mère ?



Papageno

Gekannt hab’ ich sie nicht; erzählen ließ ich mir’s einige Mal, dass meine Mutter einst da in diesem verschlossenen Gebäude bei der nächtlich sternflammenden66 Königin67 gedient hätte. Ob68 sie noch lebt, oder was aus ihr geworden ist, weiß ich nicht. Ich weiß nur so viel, dass nicht weit von hier meine Strohhütte69 steht, die mich vor Regen und Kälte schützt70.


Papageno

Je ne l’ai pas connue ; on m’a maintes fois rapporté que ma mère aurait été, autrefois, au service de la flamboyante Reine de la nuit, là, dans cette bâtisse close. Je ne sais pas si elle est encore en vie et ce qu’il est advenu d’elle. Je sais seulement que ma hutte de paille se trouve tout près d’ici et qu’elle me protège de la pluie et du froid.



Tamino

Aber wie lebst du?


Tamino

Mais comment vis-tu ?



Papageno

Von Essen und Trinken71 wie alle Menschen.


Papageno

Je bois et je mange comme tout le monde.



Tamino

Wodurch erhältst72 du das?


Tamino

Comment obtiens-tu cette nourriture et cette boisson ?



Papageno

Durch Tausch73. Ich fange für die sternflammende Königin und ihre Jungfrauen74 verschiedene Vögel; dafür erhalt’ ich täglich Speis’ und Trank von ihr.


Papageno

Grâce au troc. Je capture divers oiseaux pour la flamboyante Reine de la nuit et pour ses Dames ; en échange, je reçois d’elle, tous les jours, à manger et à boire.



Tamino für sich

Sternflammende Königin! Wenn es etwa gar die mächtige Herrscherin der Nacht wäre! Laut. Sag mir guter Freund, warst du schon so glücklich, diese Göttin der Nacht zu sehen?


Tamino en aparté

La flamboyante souveraine. Et si c’était la Reine de la nuit ! À voix haute. Dis-moi, mon bon ami, as-tu déjà eu le bonheur de voir cette divinité des ténèbres ?



Papageno bläst öfters auf seiner Flöte

Deine letzte alberne75 Frage überzeugt76 mich, dass du aus einem fremden Lande geboren bist.


Papageno joue plusieurs fois de la flûte de Pan

La sottise de ta dernière question me convainc que tu n’es pas du pays.



Tamino

Sei darüber nicht ungehalten77, lieber Freund! Ich dachte nur …


Tamino

Ne te fâche pas, mon ami ! Ce n’était qu’une réflexion de ma part…



Papageno

Sehen78? Die sternflammende Königin sehen? Wenn du noch mit einer solchen albernen Frage an mich kommst, so sperr’ ich dich, so wahr ich Papageno heiße, wie einen Gimpel79 in mein Vogelhaus, verkaufe dich dann mit meinen übrigen Vögeln an die nächtliche Königin und ihre Jungfrauen, dann mögen sie dich meinetwegen80 sieden81 oder braten.


Papageno

La voir ? Voir la radieuse Reine ? Si tu me sors encore une fois une pareille ineptie, aussi vrai que je m’appelle Papageno, je t’enfermerai dans ma cage comme un bouvreuil et je te revendrai ensuite avec mes autres volatiles à la Reine de la nuit et à ses Dames, libre à elles de te faire bouillir ou de te cuire, à leur convenance.



Tamino für sich

Ein wunderlicher82 Mann!


Tamino pour lui-même

Quel homme étrange !



Papageno

Sehen? Die sternflammende Königin sehen? Welcher Sterbliche83 kann sich rühmen84, sie je gesehen zu haben? Welches Menschen Auge würde durch ihren schwarz durchwebten85 Schleier blicken können?


Papageno

La voir ! Voir la Souveraine flamboyante d’étoiles ! Mais quel mortel peut se vanter de l’avoir jamais vue ? Quel est donc le regard humain qui pourrait percer son voile noir ?



Tamino für sich

Nun ist’s klar; es ist eben diese nächtliche Königin, von der mein Vater mir so oft erzählte. Aber zu fassen86, wie ich mich hierher verirrte, ist außer meiner Macht. Unfehlbar ist auch dieser Mann kein gewöhnlicher Mensch. Vielleicht einer ihrer dienstbaren Geister.


Tamino en aparté

La chose est claire à présent ; il s’agit bien de cette Reine de la nuit dont mon père m’a si souvent parlé. Mais comprendre comment je me suis égaré en ce lieu est totalement en dehors de mon pouvoir. À coup sûr, cet homme-là n’est pas un homme ordinaire. Peut-être est-ce l’un de ces esprits au service de la Reine ?



Papageno für sich

Wie er mich so starr87 anblickt! Bald fang’ ich an, mich vor ihm zu fürchten. Laut. Warum siehst du so verdächtig88 und schelmisch89 nach mir?


Papageno se murmurant à lui-même

Comme il me regarde fixement ! Je ne vais pas tarder à avoir peur de lui. À haute voix. Pourquoi me lances-tu des regards si soupçonneux et si mauvais ?



Tamino

Weil …, weil ich zweifle90, ob du ein Mensch bist.


Tamino

Parce que…, parce que je doute que tu sois un humain.



Papageno

Wie war das?


Papageno

Comment ? Qu’est-ce que tu as dit ?



Tamino

Nach deinen Federn, die dich bedecken, halt’ ich dich …

 

Geht auf ihn zu.


Tamino

D’après les plumes qui te recouvrent, je te prends pour…

 

Il se dirige vers lui.



Papageno

Doch für keinen Vogel? Bleib zurück, sag’ ich, und traue91 mir nicht, denn ich habe Riesenkraft92, wenn ich jemand packe. Für sich. Wenn er sich nicht bald von mir schrecken93 lässt, so lauf ’ ich davon.


Papageno

Pas pour un oiseau quand même ! Arrière, te dis-je, et méfie-toi de moi car j’ai une force colossale quand j’empoigne quelqu’un. En aparté. Si je n’arrive pas à l’effrayer rapidement, je prendrai mes jambes à mon cou.



Tamino

Riesenkraft? Er sieht auf die Schlange. Also warst du wohl mein Erretter94, der diese giftige95 Schlange bekämpfte?


Tamino

Une force de géant ? Il regarde le serpent. Alors, c’est sans doute toi qui as été mon sauveur et qui as combattu ce serpent venimeux ?



Papageno

Schlange? Sieht sich um, weicht96 zitternd einige Schritte zurück. Was da! Ist sie tot oder lebendig?


Papageno

Un serpent ? Il se retourne et, tout tremblant, il fait quelques pas en arrière. Qu’est-ce que c’est que ça ? Est-il mort ou vivant ?



Tamino

Du willst durch deine bescheidene97 Frage meinen Dank ablehnen. Aber ich muss dir sagen, dass ich ewig für deine so tapfere Handlung dankbar sein werde.


Tamino

Par la modestie de ta question, tu vises sans doute à refuser mes remerciements. Il me faut cependant te dire que je te serai éternellement reconnaissant de la vaillance de ton acte.



Papageno

Schweigen wir davon still98. Freuen wir uns, dass sie glücklich überwunden99 ist.


Papageno

Allons, ne parlons plus de cela. Réjouissons-nous qu’en fin de compte, il soit terrassé.



Tamino

Aber um alles in der Welt, Freund! Wie hast du dieses Ungeheuer bekämpft? Du bist ohne Waffen100.


Tamino

Mais de grâce, mon ami ! Comment as-tu combattu ce monstre ? Tu n’as pas d’armes.



Papageno

Brauch’ keine! Bei mir ist ein starker Druck mit der Hand mehr als Waffen.


Papageno

Je n’en ai pas besoin ! Chez moi, une forte pression de la main est bien supérieure à n’importe quelle arme.



Tamino

Du hast sie also erdrosselt101.


Tamino

Est-ce donc toi qui l’as étranglé ?



Papageno für sich102

Erdrosselt! Bin in meinem Leben nicht so stark gewesen als103 heute.


Papageno à part

Étranglé ! Tout bas. De ma vie, je ne me suis jamais senti aussi fort qu’aujourd’hui.









Dritter auftritt

Die drei Damen erscheinen verschleiert, die erste mit einem Gefäß104 mit Wasser, die zweite trägt einen Stein, die dritte ein Vorhängeschloss105 und ein Bild.


Scène III

Les trois Dames apparaissent voilées, la première tient un récipient rempli d’eau dans sa main, la seconde une pierre, la troisième un cadenas et un portrait.



Die drei Damen drohen und rufen zugleich

Papageno!


Les trois Dames menacent et s’écrient tout à la fois

Papageno !



Papageno

Aha! Das geht mich an. Zu Tamino. Sieh dich um, Freund!


Papageno

Haha ! Cela me concerne. À Tamino. Regarde derrière toi, mon ami !



Tamino

Wer sind diese Damen106?


Tamino

Qui sont ces Dames ?



Papageno

Wer sie eigentlich sind, weiß ich selbst nicht. Ich weiß nur so viel, dass sie mir täglich meine Vögel abnehmen107 und mir dafür Wein, Zuckerbrot und süße Feigen108 bringen.


Papageno

À vrai dire, je ne le sais pas moi-même. Je sais seulement qu’elles me prennent mes volatiles chaque jour et qu’en échange, elles m’apportent du vin, du pain doux et des figues bien sucrées.



Tamino

Sie sind vermutlich109 sehr schön?


Tamino

Je suppose qu’elles sont très belles ?



Papageno

Ich denke nicht! Denn wenn sie schön wären, würden sie ihre Gesichter nicht bedecken110.


Papageno

Je ne crois pas ! Si elles l’étaient, elles ne recouvriraient pas leur visage !



Die drei Damen drohend111

Papageno!


Les trois Dames menaçantes

Papageno !



Papageno

Sei still! Sie drohen mir schon. Laut. Du fragst, ob sie schön sind, und ich kann dir darauf nichts antworten, als dass112 ich in meinem Leben nichts Reizenderes113 sah. Für sich. Jetzt werden sie bald wieder gut werden!


Papageno

Tais-toi ! Voici qu’elles me menacent. À voix haute. Tu demandes si elles sont jolies ; je ne peux pas te répondre autre chose que ceci : de ma vie, je n’ai jamais rien vu d’aussi ravissant. En aparté. À présent, elles auront tôt fait de se radoucir.



Die drei Damen treten näher und drohen

Papageno!


Les trois Dames se rapprochant et le menaçant

Papageno !



Papageno

Was muss ich denn heute verbrochen114 haben, dass sie so aufgebracht115 wider116 mich sind? Hier, meine Schönen, übergeb’ ich meine Vögel.


Papageno

Qu’ai-je donc pu faire de mal aujourd’hui pour qu’elles soient tellement remontées contre moi ? Voici, mes belles, je vous remets mes oiseaux.



Erste Dame reicht ihm eine Flasche Wasser

Dafür schickt dir unsere Fürstin heute zum ersten Mal statt Wein reines helles Wasser.


Première Dame lui tendant une bouteille d’eau

En échange et, pour la première fois, notre Reine t’envoie de la belle eau bien claire en guise de vin.



Zweite Dame

Und mir befahl sie, dass ich statt Zuckerbrot117 diesen Stein dir überbringen soll. Ich wünsche, dass er dir wohl bekommen118 möge.


Deuxième Dame

Et elle m’a ordonné de te remettre cette pierre en guise de pain doux. Je souhaite que tu la trouves digeste.



Papageno

Was? Steine soll ich fressen119 ?


Papageno

Comment ? Je devrais bouffer des pierres !



Dritte Dame

Und statt120 der süßen Feigen hab’ ich die Ehre, dir dies’ goldene Schloss121 vor den Mund zu schlagen.

 

Sie hängt ihm das Schloss vor den Mund. Papageno drückt seinen Schmerz durch Gebärden aus.


Troisième Dame

Et à la place des figues succulentes, j’ai l’honneur de te clore la bouche au moyen de ce cadenas d’or.

 

Elle lui cadenasse la bouche. Papageno exprime sa souffrance en faisant de grands gestes.



Erste Dame

Du willst vermutlich wissen, warum die Fürstin dich heute so wunderbar122 bestraft?

 

Papageno nickt mit dem Kopf.


Première Dame

Tu veux sans doute savoir pour quelle raison notre Souveraine te punit aujourd’hui de manière si remarquable ?

 

Papageno acquiesce d’un signe de tête.



Zweite Dame

Damit du künftig nie mehr Fremde belügst123.


Deuxième Dame

Afin qu’à l’avenir tu ne mentes jamais plus à des étrangers.



Dritte Dame

Und dass du nie dich der Heldentaten124 rühmst, die andere vollzogen.


Troisième Dame

Et afin que tu ne te vantes jamais d’actes héroïques que d’autres ont accomplis.



Erste Dame

Sag’ an, hast du diese Schlange bekämpft125?

 

Papageno verneint es durch Schütteln des Kopfes.


Première Dame

Dis-moi, est-ce toi qui as combattu ce serpent ?

 

Papageno fait signe que non en secouant la tête.



Zweite Dame

Wer denn also?

 

Papageno deutet126 an, dass er es nicht weiß.


Deuxième Dame

Qui donc, alors ?

 

Papageno donne à entendre qu’il l’ignore.



Dritte Dame

Wir waren’s, Jüngling, die dich befreiten. Zittere nicht! Dich erwartet Freude und Entzücken127. Hier, dieses Bildnis128 schickt dir die große Fürstin; es ist das Bildnis ihrer Tochter. Findest du, sagte sie, dass diese Züge dir nicht gleichgültig129 sind, dann ist Glück, Ehr’ und Ruhm dein Los130. Auf Wiedersehen.

Geht ab.


Troisième Dame

C’est nous, jeune homme, qui t’avons délivré. Ne tremble pas ! Ce sont la joie et le ravissement qui t’attendent. Voici un portrait que t’envoie notre grande Souveraine ; c’est le portrait de sa fille. Si tu trouves, a-t-elle dit, que ces traits ne te laissent pas indifférent, ton destin ne sera que bonheur, honneur et gloire. Au revoir.

Elle sort.



Zweite Dame

Adieu, Monsieur131 Papageno!

Geht ab.


Deuxième Dame

Adieu, Monsieur Papageno !

Elle sort.



Erste Dame

Fein, nicht zu hastig getrunken!

Geht lachend ab.


Première Dame

C’est fort bien, tu n’as pas bu trop vite !

Elle sort en riant.



Tamino betrachtet das Bild aufmerksam; seine Liebe nimmt zu, obgleich er für alle diese Reden taub schien.


Tamino contemple attentivement le portrait ; son amour ne fait que croître bien qu’il ait semblé demeurer sourd à toutes ces paroles.







Vierter auftritt


Arie132

Tamino

Dies Bildnis ist bezaubernd schön,

wie noch kein Auge je geseh’n!

Ich fühl’ es, wie dies Götterbild

mein Herz133 mit neuer Regung134 füllt.


Scène IV

Air

Tamino

Ce portrait est un pur enchantement,

jamais regard n’en vit de semblable !

Je sens combien cette image surnaturelle

emplit mon cœur d’une émotion nouvelle.



Dies Etwas kann ich zwar nicht nennen!

Doch fühl’ ich’s hier wie Feuer brennen.

Soll die Empfindung135 Liebe sein?

Ja, ja, die Liebe136 ist’s allein.


Je ne saurais certes pas nommer ce sentiment !

Mais je sens brûler en moi comme un feu ardent.

Cette émotion serait-elle de l’amour ?

Oui, cela ne peut être que l’amour.



Oh, wenn ich sie nur finden könnte!

Oh, wenn sie doch schon vor mir stände!

Ich würde … würde … warm und rein137…

Was würde ich? Ich würde sie voll Entzücken

an diesen heißen Busen138 drücken,

und ewig wäre sie dann mein.


Oh, si seulement je pouvais la trouver !

Oh, si seulement elle apparaissait devant moi !

Je serais… je serais… pur et brûlant d’amour.

Que ferais-je ? Je la serrerais contre mon cœur,

ivre de ravissement, avec ardeur,

Et elle serait mienne pour toujours.









Fünfter auftritt

Erste Dame139

Rüste140 dich mit Mut und Standhaftigkeit141, schöner Jüngling. Die Fürstin …


Scène V

Première Dame

Arme-toi de courage et de persévérance, beau jeune homme, la Reine…



Zweite Dame

… hat mir aufgetragen142, dir zu sagen, …


Deuxième Dame

… m’a chargée de te dire…



Dritte Dame

… dass der Weg zu deinem künftigen Glücke nunmehr143 gebahnt144 sei.


Troisième Dame

… que le chemin qui te mènera au bonheur est désormais tracé.



Erste Dame

Sie hat jedes deiner Worte gehört, so145 du sprachst; sie hat …


Première Dame

Elle a entendu chacune des paroles que tu as prononcées ; elle a…



Zweite Dame

… jeden Zug in deinem Gesichte146 gelesen; ja noch mehr, ihr mütterliches Herz …


Deuxième Dame

… lu sur ton visage et scruté chacun de tes traits ; oui, et bien plus encore, son cœur de mère…



Dritte Dame

… hat beschlossen, dich ganz glücklich zu machen. Hat dieser Jüngling, sprach sie, auch so viel Mut und Tapferkeit, als er zärtlich ist, so ist meine Tochter ganz gewiss gerettet.


Troisième Dame

… a décidé de te combler et de faire ton bonheur. Si ce jeune homme a dans son cœur autant de courage et de vaillance que de tendresse, ma fille est à coup sûr sauvée !



Tamino

Gerettet? Oh, ewige Dunkelheit! Was hör’ ich? Das Original?


Tamino

Sauvée ? Ô ténèbres éternelles ! Qu’est-ce que j’entends ? Pamina, en chair et en os ?



Erste Dame

Hat ein böser Dämon147 ihr entrissen148.


Première Dame

Elle-même. Un mauvais génie l’a arrachée à son amour.



Tamino

Entrissen? Oh, ihr allmächtigen Götter! Sagt, wie konnte das geschehen?


Tamino

Enlevée ? Ô Dieux tout-puissants ! Dites-moi, comment une chose pareille a-t-elle pu arriver ?



Erste Dame

Sie saß an einem schönen Maientage ganz allein in dem alles belebenden Zypressenwäldchen149, welches immer ihr Lieblingsaufenthalt war. Der Bösewicht150 schlich151 unbemerkt hinein…


Première Dame

Par une belle journée de mai, elle était assise, toute seule, dans le petit bois de cyprès qui régénère toute chose et qui a toujours été son séjour de prédilection. Le scélérat s’y glissa subrepticement…



Zweite Dame

… belauschte152 sie, und …


Deuxième Dame

… il l’épia et…



Dritte Dame

… er hat nebst seinem bösen Herzen auch noch die Macht, sich in jede erdenkliche Gestalt zu verwandeln153; auf solche Weise hat er auch Pamina entrissen …


Troisième Dame

En plus de la fausseté de son cœur, il a également le pouvoir de se métamorphoser en n’importe quelle forme imaginable ; c’est de cette manière qu’il a enlevé Pamina…



Erste Dame

… das ist der Name der königlichen Tochter, so ihr anbetet154.


Première Dame

… c’est le nom de sa fille, la Princesse royale, que vous adorez.



Tamino

Pamina! Du mir entrissen! Du in der Gewalt eines üppigen155 Bösewichts! Bist vielleicht in diesem Augenblicke156 … schrecklicher Gedanke!


Tamino

Ô Pamina ! Tu m’as été arrachée ! Tu es entre les mains de cet exécrable scélérat ! En ce moment même, tu es peut-être en train de… atroce pensée !



Die drei Damen

Schweig, Jüngling!


Les trois Dames

Silence, jeune homme !



Erste Dame

Lästere157 der holden Schönheit Tugend nicht! Trotz aller Pein158, so159 die Unschuld duldet, ist sie sich immer gleich. Weder Zwang, noch Schmeichelei160 ist vermögend161, sie zum Wege des Lasters zu verführen162.


Première Dame

Ne calomnie pas la vertu de cette beauté toute de grâce ! Malgré la souffrance que doit supporter son innocence, elle reste toujours fidèle à elle-même. Ni la contrainte ni la flatterie ne sont en mesure de la séduire en l’entraînant sur le chemin du vice.



Tamino

Oh, sagt, Mädchen! Sagt, wo ist des Tyrannen Aufenthalt?


Tamino

Oh, dites-moi, jeunes filles, où séjourne le tyran ?



Zweite Dame

Sehr nahe an unseren Bergen lebt er in einem angenehmen und reizenden Tal. Seine Burg ist prachtvoll163 und sorgsam bewacht.


Deuxième Dame

Il vit tout près de nos montagnes dans une vallée agréable et pleine de charme. Son château est superbe et soigneusement gardé.



Tamino

Kommt, Mädchen, führt mich! Pamina sei164 gerettet, so mein Wunsch, Der Bösewicht falle von meinem Arm; das schwör’ ich bei meiner Liebe, bei meinem Herzen!

 

Sogleich wird ein heftig erschütternder Musikakkord165 gehört.

 

Ihr Götter, was ist das?


Tamino

Venez, belles Dames, et conduisez-moi ! Pamina sera sauvée, tel est mon désir ! Que le scélérat périsse par ma main. Je le jure sur mon amour et sur mon cœur !

 

Au même moment un puissant accord retentit.

 

Ô dieux, qu’est cela ?



Die drei Damen

Fasse dich!


Les trois Dames

Ressaisis-toi !



Erste Dame

Es verkündigt die Ankunft unserer Königin.

 

Donner166.

 

Sie kommt! Sie kommt!


Première Dame

On annonce l’arrivée de notre Reine.

 

Grondement de tonnerre.

 

Elle arrive ! Elle arrive !







Sechster auftritt

Die Berge teilen sich auseinander, und das Theater verwandelt sich in ein prächtiges Gemach167. Die Königin sitzt auf einem Thron168, welcher mit transparenten169 Sternen geziert ist.


Scène VI

Les montagnes s’entr’ouvrent et le théâtre se transforme en un magnifique appartement. La Reine siège sur un trône orné d’étoiles translucides.




Rezitativ170

Königin

Oh, zitt’re nicht, mein lieber Sohn!

Du bist unschuldig, weise, fromm171.

Ein Jüngling, so wie du, vermag am besten,

dies tief betrübte Mutterherz zu trösten172.


Récitatif

La Reine

Oh, ne tremble pas, mon cher fils !

Tu es innocent, sage et pieux.

Nul doute qu’un jeune homme tel que toi saura le mieux

consoler d’une mère le cœur meurtri.






Arie

Zum Leiden bin ich auserkoren173,

denn meine Tochter fehlet174 mir.

Durch sie ging all mein Glück verloren,

ein Bösewicht entfloh mit ihr.


Air

Condamnée à souffrir, telle est ma destinée,

car ma fille me manque.

Avec elle tout mon bonheur s’en est allé,

un démon me l’a enlevée.



Noch seh’ ich ihr Zittern

mit bangem175 Erschüttern,

ihr ängstliches Beben176,

ihr schüchternes177 Streben.


Je la vois encore toute tremblante,

d’angoisse frémissante.

Frissonnante de peur,

je sens ses aspirations toutes de pudeur.



Ich musste sie mir rauben178 sehen:

»Ach helft«, war alles, was sie sprach.

Allein vergebens war ihr Flehen179,

denn meine Hilfe war zu schwach180.


Sous mes yeux, ce monstre me l’a ravie,

« Ah, aidez-moi ! », c’est tout ce qu’elle a dit.

Mais voilà, c’est en vain qu’elle a imploré,

car j’étais trop faible pour l’aider.



Du wirst sie zu befreien gehen,

du wirst der Tochter Retter sein!

Und werd’ ich dich als Retter sehen,

so sei sie dann auf ewig dein.


Tu iras la délivrer,

de ma fille tu seras le sauveur.

Et si tu dois revenir en vainqueur,

qu’elle soit tienne de toute éternité.









Siebter auftritt

Tamino, Papageno.

 

Das Theater verwandelt sich wieder so, wie es vorher war.


Scène VII

Tamino, Papageno.

 

Le théâtre se transforme à nouveau et redevient tel qu’il était auparavant.



Tamino nach einer Pause

Ist’s denn auch Wirklichkeit, was ich sah? Oder betäubten181 mich meine Sinnen182? Oh, ihr guten Götter täuscht183 mich nicht! Oder ich unterliege184 eu’rer Prüfung. Schützet meinen Arm, stählt185 meinen Mut, und Taminos Herz wird ewigen Dank euch entgegenschlagen.

 

Er will gehen, doch Papageno tritt ihm plötzlich in den Weg.


Tamino après une pause

Est-ce bien la réalité que j’ai vue, de mes yeux vue ? Ou bien mes sens m’ont-ils abusé ? Ô Dieux de bonté, ne me leurrez pas ! Sinon, je succomberai à votre épreuve. Armez mon bras, donnez-moi un courage d’acier et le cœur de Tamino vous témoignera une reconnaissance éternelle.

 

Il va partir, mais Papageno se dresse soudain sur son chemin.




Quintett

Papageno deutet auf sein Schloss an seinem Mund

Hm! Hm! Hm! Hm! Hm! Hm! Hm! Hm!186


Quintette

Papageno montre du doigt le cadenas qui lui obture la bouche

Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm !



Tamino

Der Arme kann von Strafe187 sagen,

Denn seine Sprache ist dahin.


Tamino

Le malheureux peut parler d’une punition,

car sa voix s’en est allée.



Papageno

Hm! Hm! Hm! Hm! Hm! Hm! Hm! Hm!


Papageno

Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm !



Tamino

Ich kann nichts tun, als dich beklagen188,

weil ich zu schwach zu helfen bin.

 

Während Tamino die letzten Strophen wiederholt, singt Papageno mitunter.


Tamino

Je ne puis faire autrement que te plaindre,

car je suis trop faible pour te venir en aide.

 

Tandis que Tamino reprend les dernières strophes, Papageno chante par moments.



Papageno

Hm! Hm! Hm! Hm! Hm! Hm! Hm! Hm!189


Papageno

Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm ! Hm !









Achter auftritt

Die drei Damen erscheinen.


Scène VIII

Les trois Dames apparaissent.



Erste Dame zu Papageno

Die Königin begnadigt190 dich!

Entlässt191 die Strafe dir durch mich.
 

Nimmt ihm das Schloss vom Munde.


Première Dame s’adressant à Papageno

La reine te gracie !

Par ma main, elle te dégage de la punition.

Elle lui ôte le cadenas de la bouche.



Papageno

Nun plaudert192 Papageno wieder?


Papageno

Tiens, Papageno peut à nouveau parler ?



Zweite Dame

Ja, plaud’re!… Lüge193 nur nicht wieder!


Deuxième Dame

Oui, tu peux bavarder !… Mais garde-toi de mentir à nouveau !



Papageno

Ich lüge nimmermehr! Nein! Nein!


Papageno

Je ne mentirai plus jamais ! Non, jamais plus !



Die drei Damen

Dies Schloss soll deine Warnung194 sein.


Les trois Dames

Que ce cadenas te serve d’avertissement.



Papageno

Dies Schloss soll meine Warnung sein.


Papageno

Ce cadenas sera mon avertissement.



Alle fünf

Bekämen doch die Lügner alle

ein solches Schloss vor ihren Mund,

statt Hass, Verleumdung195, schwarzer Galle196,

bestünde Lieb’ und Bruderbund.


Les cinq ensemble

Si seulement tous les menteurs se voyaient

poser un tel cadenas sur leur caquet,

il n’y aurait plus de haine, de calomnie ni de méchanceté,

à leur place, il n’y aurait plus qu’amour et fraternité.



Erste Dame gibt Tamino eine goldene Flöte197

Oh, Prinz, nimm dies’198 Geschenk von mir199!

Dies’ sendet uns’re Fürstin dir!

Die Zauberflöte wird dich schützen,

im größten Unglück200 unterstützen.


Première Dame remet une flûte d’or à Tamino

Ô Prince, accepte ce présent de ma main !

C’est notre Reine qui te l’adresse !

La flûte enchantée te protégera demain,

te soutiendra dans l’extrême détresse.



Die drei Damen

Hiermit kannst du allmächtig201 handeln,

der Menschen Leidenschaft verwandeln.

Der Traurige wird freudig sein,

den Hagestolz202 nimmt Liebe ein.


Les trois Dames

Grâce à elle, tu auras la toute-puissance,

des hommes tu transformeras les passions.

Du bonheur l’affligé aura la jouissance,

et l’amour s’emparera du vieux garçon.



Alle fünf

Oh, so eine Flöte ist mehr als Gold und Kronen wert,

denn durch sie wird Menschenglück

und Zufriedenheit vermehrt.


Les cinq ensemble

Oh, une telle flûte vaut plus qu’or et que couronnement,

car elle multiplie des hommes le bonheur et le contentement.



Papageno

Nun, ihr schönen Frauenzimmer203,

darf ich… So empfehl’ ich mich.


Papageno

À présent, belles Dames,

me permettrai-je… Je vais prendre congé.



Die drei Damen

Dich empfehlen204 kannst du immer,

doch bestimmt205 die Fürstin dich

mit dem Prinzen ohn’ Verweilen206,

nach Sarastros Burg zu eilen.


Les trois Dames

Prendre congé, ça te ressemble assez,

mais pour toi, la Reine a un autre projet,

tu te rendras, sans t’arrêter et, au galop,

avec le Prince dans le château de Sarastro.



Papageno

Nein, dafür bedank’ ich mich!

Von euch selber hörte ich,

dass er wie ein Tigertier

sicher ließ ohn’ alle Gnaden

mich Sarastro rupfen207, braten,

setzte mich den Hunden für208.


Papageno

Non merci, je n’y tiens guère !

Ne vous ai-je pas entendu dire vous-mêmes

que, tel un tigre sanguinaire,

l’impitoyable Sarastro, sans indulgence aucune,

me ferait cuire après m’avoir arraché toutes les plumes,

et qu’il me jetterait aux chiens en pâture.



Die drei Damen

Dich schützt der Prinz, trau209 ihm allein!

Dafür sollst du sein Diener210 sein.


Les trois Dames

Le Prince te protège. N’aie confiance qu’en lui !

En échange, tu seras à son service.



Papageno für sich

Dass doch der Prinz beim Teufel211 wäre,

mein Leben ist mir lieb.

Am Ende schleicht212 bei meiner Ehre

er von mir wie ein Dieb.


Papageno à part

Si seulement ce Prince pouvait aller au diable,

je tiens à ma peau, c’est concevable !

Et pour finir, sournoisement, sur mon honneur,

il pourrait s’éclipser comme un voleur.



Erste Dame gibt Papageno ein Glockenspiel 213

Hier nimm dies’ Kleinod214, es ist dein.


Première Dame remet un carillon à Papageno

Tiens, prends ce petit bijou, il est à toi.



Papageno

Ei! Ei! Was mag darinnen sei?


Papageno

Tiens, tiens ! Qu’est-ce qu’il peut bien y avoir à l’intérieur ?



Dritte Dame

Darin hörst du Glöckchen215 tönen.


Troisième Dame

Tu y entendras tinter des clochettes.



Papageno

Werd’ ich sie auch wohl spielen können?


Papageno

Est-ce que je pourrai aussi en jouer ?



Die drei Damen

Oh, ganz gewiss! Ja! Ja! Gewiss!


Les trois Dames

Oh, bien sûr ! Mais oui, assurément !



Alle fünf

Silberglöckchen, Zauberflöten

sind zu eu’rem Schutz vonnöten216.

Lebet wohl, wir wollen geh’n.

Lebet wohl, auf Wiederseh’n.

 

Alle wollen gehen.


Tous les cinq

Clochettes d’argent, flûtes enchantées

sont indispensables pour vous protéger.

Il nous faut partir, adieu.

Au revoir, adieu.

 

Tous font mine de s’en aller.



Tamino und Papageno

Doch schöne Damen, saget an,

wie man die Burg wohl finden kann?


Tamino et Papageno

Mais, belles Dames, dites voir

comment peut-on trouver le château ?



Die drei Damen

Drei Knäbchen217, jung, schön, hold und weise,

umschweben218 euch auf eu’rer Reise,

sie werden eu’re Führer sein,

folgt ihrem Rate219 ganz allein.


Les trois Dames

Trois garçons, jeunes et beaux, gracieux et sages,

flotteront autour de vous, durant votre voyage.

Ils vous seront des guides sans pareils,

contentez-vous de suivre leur conseil !



Tamino und Papageno

Drei Knäbchen, jung, schön, hold und weise220,

umschweben uns auf uns’rer Reise.


Tamino et Papageno

Trois garçons, jeunes et beaux, gracieux et sages,

flottant autour de nous, nous guideront dans votre voyage.



Alle fünf

So lebet wohl221! Wir wollen gehen.

Lebt wohl! Lebt wohl! Auf Wiederseh’n.

 

Alle ab.


Les cinq ensemble

Adieu donc ! Il nous faut partir.

Adieu ! Adieu ! Nous nous reverrons.

 

Tous sortent.







Neunter auftritt

Verwandlung. Reich ausgestattetes222 Zimmer in Sarastros Palast; vorne eine Liege223. Der dritte Sklave 224 tritt auf.


Scène IX

Changement de décor. Une chambre richement meublée dans le palais de Sarastro ; sur l’avant-scène, une ottomane. Le troisième esclave fait son entrée.



Dritter Sklave

Ha, ha, ha225!


Troisième esclave

Ha, ha, ha !



Erster Sklave

Pst! Pst!


Premier esclave

Pst ! Pst !



Zweiter Sklave

Was soll denn das Lachen?


Deuxième esclave

Que signifie ce rire ?



Dritter Sklave

Unser Peiniger226, der alles belauschende227 Mohr228, wird morgen sicherlich gehangen229 oder gespießt230. Pamina! Ha, ha, ha!


Troisième esclave

Notre bourreau, ce Maure qui épie tout, sera à coup sûr pendu ou embroché demain. Pamina ! Hi, hi, hi !



Erster Sklave

Nun?


Premier esclave

Et alors ?



Dritter Sklave

Das reizende Mädchen… Ha, ha, ha!


Troisième esclave

La charmante enfant… Hi, hi, hi !



Zweiter Sklave

Nun?


Deuxième esclave

Et alors ?



Dritter Sklave

… ist entsprungen231.


Troisième esclave

… elle s’est échappée.



Erster und zweiter Sklave

Entsprungen?


Premier et deuxième esclaves

Échappée ?



Erster Sklave

Und sie entkam232?


Premier esclave

Elle est parvenue à se sauver ?



Dritter Sklave

Unfehlbar! Wenigstens ist’s mein wahrer Wunsch!


Troisième esclave

À coup sûr ! C’est du moins mon plus grand souhait !



Erster Sklave

Oh, dank euch, ihr guten Götter! Ihr habt meine Bitte erhört.


Premier esclave

Grâces vous soient rendues, dieux de bonté ! Vous avez exaucé ma prière.



Dritter Sklave

Sagt’233 ich euch nicht immer, es wird doch ein Tag für uns scheinen, wo wir gerochen234, und der schwarze Monostatos235 bestraft werden wird?


Troisième esclave

Ne vous ai-je pas toujours dit qu’un jour viendrait où nous serions vengés et où la noirceur de Monostatos serait punie ?



Zweiter Sklave

Was spricht nun der Mohr zu der Geschichte?


Deuxième esclave

Que dit donc le Maure de cette histoire ?



Erster Sklave

Er weiß doch davon?


Premier esclave

Est-il au courant ?



Dritter Sklave

Natürlich! Sie entlief236 vor seinen Augen. Wie mir einige Brüder237 erzählten, die im Garten arbeiteten und von Weitem sahen und hörten, so ist der Mohr nicht mehr zu retten; auch wenn Pamina von Sarastros Gefolge238 wieder eingebracht239 würde.


Troisième esclave

Bien sûr ! Elle s’est enfuie sous ses yeux. D’après ce que m’ont raconté certains de nos frères qui travaillaient dans le jardin et qui ont observé et entendu la chose de loin, c’en serait fait du Maure ; même si Pamina était retrouvée et ramenée par les gens de Sarastro.



Erster und zweiter Sklave

Wieso?


Premier et deuxième esclaves

Comment cela ?



Dritter Sklave

Du kennst ja den üppigen Wanst240 und seine Weise; das Mädchen aber war klüger als ich dachte. In dem Augenblicke, da er zu siegen241 glaubte, rief sie Sarastros Namen, das erschütterte242 den Mohren; er blieb stumm und unbeweglich stehen. Indessen lief Pamina nach dem Kanal und schiffte von selbst in einer Gondel243 dem Palmenwäldchen zu.


Troisième esclave

Tu connais bien sa plantureuse bedaine et sa manière d’être ; mais la fille a été plus maligne que je ne le pensais. Au moment même où il a cru triompher, elle a crié le nom de Sarastro, ce qui a ébranlé le Maure ; il est resté planté là, sans dire un mot. Pendant ce temps, Pamina a couru en direction du canal, a bondi dans une gondole et, par ses propres moyens, elle s’est dirigée vers le petit bois de palmiers.



Erster Sklave

Oh, wie wird das schüchterne244 Reh245 mit Todesangst dem Palast ihrer zärtlichen Mutter zueilen246!


Premier esclave

Oh, comme la pauvre gazelle timide et morte de peur, se hâtera de gagner le palais de sa mère qui l’aime tendrement.







Zehnter auftritt

Vorige, von innen.


Scène X

Les précédents, de l’intérieur.



Monostatos

He, Sklaven!


Monostatos

Holà, esclaves !



Erster Sklave

Monostatos’ Stimme!


Premier esclave

La voix de Monostatos !



Monostatos

He, Sklaven! Schafft Fesseln247 herbei!


Monostatos

Holà, esclaves ! Apportez des fers !



Die drei Sklaven

Fesseln?


Les trois esclaves

Des fers ?



Erster Sklave läuft zur Seitentür

Doch nicht für Pamina? Oh, ihr Götter! Da seht, Brüder, das Mädchen ist gefangen.


Premier esclave court en direction de la porte latérale

Ils ne sont pas pour Pamina, quand même ? Ô dieux ! Voyez, mes frères, la petite est rattrapée.



Zweiter und dritter Sklave

Pamina? Schrecklicher Anblick!


Deuxième et troisième esclaves

Pamina ! Quel terrible spectacle !



Erster Sklave

Seht, wie der unbarmherzige Teufel248 sie bei ihren zarten Händchen fasst. Das halt’249 ich nicht aus.

Geht auf die andere Seite ab.


Premier esclave

Voyez comme ce monstre impitoyable saisit ses mains si douces.
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